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En 1989, l’his to rien Jean Meyer pu bliait son His toire du sucre (Meyer
1989). Trente ans plus tard, pa raît en fran çais la tra duc tion d’un nou‐ 
vel ou vrage sur le sujet : His toire du sucre, his toire du monde de l’his‐ 
to rien bri tan nique James Wal vin. Sans cher cher à jouer au jeu des dif‐ 
fé rences, il est in té res sant de pla cer les deux livres côte à côte. Ce qui
frappe l’es prit, ce n’est pas tant l’évo lu tion des connais sances sur le
sujet – le livre de Wal vin ne vient pas rem pla cer celui de Meyer, il ne
le com plète d’ailleurs qu’en par tie –, c’est l’évo lu tion du titre et de la
ma nière de poser le sujet. Alors que His toire du sucre pa rais sait suf fi‐ 
sant il y a trente ans, l’édi teur fran çais a cru né ces saire d’ajou ter l’ex‐ 
pres sion «  his toire du monde  ». L’am bi tion des deux livres est la
même, mais la mode de l’his toire glo bale est pas sée par là, on aura
l’oc ca sion d’y re ve nir. Concer nant l’angle d’ap proche, dans le pre mier
cas on était dans une his toire éco no mique plus clas sique et la rup‐ 
ture, for mel le ment mar quée dans l’or ga ni sa tion des deux par ties du
livre, tour nait au tour de la mise en concur rence du sucre de canne
avec le sucre de bet te rave au XIX  siècle, pour ar ri ver jusqu’aux édul‐ 
co rants du siècle sui vant et cette phrase : « Nul ne peut dire ce qu’il
ad vien dra de notre vieux héros, qui a mar qué de son em preinte tout
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le cours de l’his toire des pour tours de l’océan At lan tique  » (Meyer
1989  : 319). C’est une tout autre ques tion que pose Wal vin  : « Com‐ 
ment une mar chan dise or di naire, qui fut un temps le pri vi lège des
rois et des princes, a- t-elle été adop tée par les gens or di naires –
 avant de se trans for mer à nou veau, cette fois en cause évi dente de
pro blèmes de santé glo baux et ma jeurs ? » (p. 10).

Double ques tion donc  : com ment le sucre s’est- il glo ba li sé et com‐ 
ment est- il de ve nu un enjeu sa ni taire ma jeur ? Ce pro duit en ap pa‐ 
rence ano din ouvre en effet tout un champ de pos sible :
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Der rière une humble tasse de thé sucré, se dis si mu lait un com merce
mon dial éton nant – un trans fert mon dial de biens, de mar chan dises
et de per sonnes (avec tout le sou tien com mer cial idoine de la fi ‐
nance, des com pa gnies d’as su rances et de com merce) –, qui en tre ‐
mê lait des ré gions, des peuples des quatre coins du monde (p. 86).

Faire l’his toire du sucre per met donc de faire l’his toire de l’ali men ta‐ 
tion, mais aussi celle des modes et du goût, du com merce et de l’es‐ 
cla vage, de la di plo ma tie et de la guerre (la liste n’est pas ex haus tive).
Voilà donc tout l’in té rêt de l’ou vrage de Wal vin.
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Mais pro cé dons par ordre. Parti de l’Inde boud dhiste, où il consti tuait
un in gré dient de base de la cui sine dès 260 av. J.-C., le sucre a pro‐ 
gres si ve ment conquis le globe  : «  Vers 1900, les plan ta tions […]
s’étaient éten dues au monde en tier, de l’île Mau rice aux Fidji, d’Hawaï
à l’Aus tra lie  » (p.  134). De puis son foyer ori gi nel, le sucre s’est donc
pro pa gé dans toutes les di rec tions et, le plus sou vent, en sui vant les
ex pan sions im pé riales. L’his to rio gra phie s’est sur tout in té res sée à la
pro pa ga tion du sucre vers l’ouest, no tam ment à sa phase at lan tique.
Wal vin, spé cia liste de l’es cla vage, ne fait pas ex cep tion à la règle. Il
rap pelle tou te fois l’exis tence d’une cir cu la tion vers l’est, à tra vers la
Chine et le Japon, qui a com men cé plus tôt et pré sente selon lui cer‐ 
tains points com muns avec la pre mière.
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L’ou vrage suit une pro gres sion glo ba le ment chro no lo gique avec
quelques étapes consa crées à d’autres pro duits de grande consom‐ 
ma tion étroi te ment liés au sucre –  le thé, le café, le rhum, plus ré‐ 
cem ment, les sodas – et à l’im pact du sucre sur le plan so cial, éco lo‐ 
gique et sa ni taire. Ce sont ces trois as pects, qui sou lèvent le plus
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d’échos au jourd’hui, que l’on abor de ra briè ve ment dans les lignes qui
suivent.

L’his toire du sucre, c’est d’abord une his toire de l’ex ploi ta tion hu‐ 
maine. Si, comme l’écrit Wal vin, «  les grandes ca rac té ris tiques de
l’éco no mie mo derne su crière étaient […] en place bien avant que les
Eu ro péens ne s’em barquent dans leurs aven tures amé ri caines  »
(p. 45-46), la culture de la canne à sucre en Mé di ter ra née re po sait à la
fois sur une main d’œuvre libre et es clave. Cette der nière était consti‐ 
tuée es sen tiel le ment des pri son niers de guerre cap tu rés aux fron‐ 
tières de la chré tien té et des mondes de l’Islam. Les plan ta tions des
îles de l’At lan tique en re vanche furent ex ploi tées ex clu si ve ment par
une main d’œuvre ser vile et c’est un vaste sys tème– la traite ou plu tôt
les traites né grières  at lan tiques  – qui fut mis en place pour les ali‐ 
men ter. Les chiffres de l’hor reur sont bien connus  : plus de douze
mil lions d’Afri cains furent char gés sur des na vires né griers et trans‐ 
por tés aux Amé riques entre le XV  et le XIX  siècle. On sait moins en
re vanche que l’abo li tion de la traite puis de l’es cla vage ne mit pas fin à
cette ex ploi ta tion hu maine :
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Quand, avec les fonc tion naires co lo niaux et les gou ver ne ments im ‐
pé riaux, ils [les plan teurs] furent contraints de re non cer à l’es cla vage
[…], ils se tour nèrent vers une autre forme de main- d’œuvre im por ‐
tée – le tra vail sous contrat ou « en ga gisme » – qui n’avait de libre
que le nom. Les nou veaux tra vailleurs ne ve naient plus d’Afrique,
mais d’Inde. On leur fai sait tra ver ser l’océan In dien et l’At lan tique
pour com bler les vides lais sés par les es claves dans les co lo nies ca ri ‐
béennes (p. 131).

Entre 1833 (date de l’abo li tion de l’es cla vage dans l’em pire bri tan‐ 
nique) et 1924, ce sont ainsi plus d’un mil lion et demi de tra vailleurs
in diens sous contrat qui ar ri vèrent dans les co lo nies des Ca raïbes, de
l’Océan In dien et du Pa ci fique. À la même époque, les plan teurs cu‐ 
bains et ha waïens fai saient appel à des tra vailleurs mi grants chi nois
et leurs ho mo logues aus tra liens à des tra vailleurs chi nois, ja va nais ou
en core mé la né siens. Au jourd’hui, ce sont des ou vriers agri coles mexi‐ 
cains qui triment dans les plan ta tions états- uniennes.
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L’ar ri vée du sucre en Amé rique et ses co rol laires – dis pa ri tion des po‐ 
pu la tions au toch tones (quasi com plète dans les An tilles), es cla vage et
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traites né grières – mo di fièrent ra di ca le ment la com po si tion eth nique
de nom breuses ré gions du Nou veau Monde, à tel point qu’on a pu
par ler d’Afro- Amérique plu tôt que d’Amé rique la tine ou anglo- 
saxonne pour les dé si gner. Elle mo di fia aussi ra di ca le ment les pay‐ 
sages.

En effet, l’his toire du sucre, c’est aussi celle de la pre mière ca tas‐ 
trophe éco lo gique glo bale pro vo quée par ce que l’on nomme au‐ 
jourd’hui le sec teur agroa li men taire. Hier comme au jourd’hui, les ac‐ 
teurs de ce sec teur ont été conscients de la ca tas trophe  : au mi lieu
du XVII  siècle, la ma jeure par tie des fo rêts du centre de la Bar bade
avaient été dé truites et les plan teurs lo caux de vaient im por ter du
char bon d’An gle terre pour cuire la canne à sucre faute d’arbres sur
place. Mais peu im porte : le né goce était ren table et la mul ti pli ca tion
des faillites per mit aux plus riches de ra che ter leurs concur rents plus
pe tits.
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Quant au dé sastre sa ni taire pro vo qué par le sucre, il est double. Dans
un pre mier temps, ce furent les ca ries : l’étude des corps des vic times
de l’érup tion du Vé suve et de dif fé rents sites fu né raires a dé mon tré
que nos an cêtres ont com men cé à souf frir de pro blèmes den taires
avec l’ap pa ri tion du sucre raf fi né. À l’époque mo derne en Eu rope,
c’était un pro blème ré ser vé à l’aris to cra tie. À la fin du XIX  siècle,
toutes les couches de la po pu la tion, à com men cer par les en fants des
classes ou vrières, étaient tou chées. Entre les deux dates, le sucre
était de ve nu un pro duit de grande consom ma tion : le dé ve lop pe ment
des plan ta tions de canne à sucre dans les Ca raïbes, puis la mé ca ni sa‐ 
tion per mise par la ré vo lu tion in dus trielle donna lieu à une aug men‐ 
ta tion consi dé rable de la pro duc tion et ainsi à une di mi nu tion des
coûts qui per mit au sucre d’ar ri ver dans toutes les bouches. Mais c’est
au XX  siècle que le sucre de vint un pro blème de santé glo bal par son
rôle dans l’aug men ta tion de l’obé si té et des pro blèmes de santé as so‐ 
ciés.
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Com ment l’ex pli quer ? C’est avant tout le ré sul tat d’une « ré vo lu tion
sans pré cé dent des ha bi tudes ali men taires glo bales » qui, in siste Wal‐ 
vin, « a été clai re ment pla ni fiée et mise en place par des en tre prises
qui ont ap pris à tirer parti des com por te ments et des be soins hu‐ 
mains – et à jouer avec eux en uti li sant le sucre scien ti fi que ment et
com mer cia le ment » (p. 232). D’un côté, l’in dus trie ali men taire a in jec ‐
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té mas si ve ment du sucre, puis des sub sti tuts de celui- ci, dans ses
pro duits, en par ti cu lier dans ceux des ti nés aux en fants, de l’autre, elle
a dé pen sé des sommes co los sales en pu bli ci tés ci blées et en sub ven‐ 
tions aux cher cheurs tra vaillant « à mettre en cause ou à re la ti vi ser la
réa li té de l’im pact du sucre sur l’obé si té » (p. 236). Au jourd’hui, le petit
groupe d’en tre prises qui contrôle l’en semble du sys tème ali men taire
réa lise des chiffres d’af faires su pé rieurs au PIB de cer tains pays du
monde et pos sède un pou voir qui «  défie l’en ten de ment  » (p.  228).
Mais l’aug men ta tion des pro blèmes de poids et de santé des cin‐ 
quante der nières an nées s’ex plique aussi par un chan ge ment ra di cal
de notre mode de vie, no tam ment par l’aug men ta tion de la sé den ta ri‐ 
té et l’ap pa ri tion d’une « culture du confort » (p. 222).

Ce der nier point, pour tant sou le vé par l’au teur, nous per met de tou‐ 
cher une des li mites de l’ou vrage : la ten dance à tout ra me ner à l’objet
d’étude, à tout ex pli quer par l’objet d’étude et donc né ces sai re ment à
dis tordre cer taines choses. Cela nous pa raît lié à l’ap proche choi sie.
On a déjà parlé du titre fran çais de l’ou vrage, des ti né à at ti rer un pu‐ 
blic pré oc cu pé par des en jeux plus larges. Mais le terme «  his toire
glo bale » est aussi po pu laire qu’im pré cis  : de quelle his toire glo bale
parle- t-on ici  ? On est face à ce que l’his to rien al le mand Se bas tian
Conrad, au teur d’une syn thèse re mar quable sur cette ap proche, ap‐ 
pelle une « bio gra phie glo bale » (Conrad 2017  : 12)  : le récit de la vie
non pas d’une per sonne, mais d’un concept, d’une for ma tion his to‐ 
rique ou, comme c’est le cas ici, d’un objet, que l’on suit des ori gines
jusqu’à nos jours et sur l’en semble de la pla nète. Cette pers pec tive
« om ni vore », selon le mot de Conrad, im pose de prendre de la hau‐ 
teur, beau coup de hau teur. Dans l’idéal, il fau drait consi dé rer les
choses de puis l’es pace et être om ni scient… C’est pour quoi une autre
his toire glo bale s’ef force au contraire de par tir du local : « Pas d’his‐ 
toire glo bale […] sans une as sise lo cale, exac te ment si tuée  », écrit
Serge Gru zins ki (2015 : 112), l’un des prin ci paux re pré sen tants de cette
ap proche en France. De puis cette pers pec tive, on se rait parti, par
exemple, de la tasse de thé sucré évo quée plus haut, émi nem ment
par lante pour un lec teur bri tan nique, et on se se rait ef for cé d’ar ri ver
au glo bal en ré ta blis sant cer taines connexions et en jouant entre les
dif fé rentes échelles et les dif fé rentes tem po ra li tés.
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D’au cuns di ront qu’il s’agit là de que relles de spé cia listes ; il n’en est
rien  : ce choix d’une his toire glo bale «  de puis le haut  », a des in ci ‐
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dences non né gli geables. D’une part, car ses as sises in tel lec tuelles
sont in suf fi sam ment so lides, en par ti cu lier car c’est une his toire
écrite pra ti que ment sans sources pri maires. Certes, l’au teur a fré‐ 
quen té per son nel le ment les ar chives d’une an cienne plan ta tion de la
Ja maïque (p.  289) et, sans doute, plus lar ge ment, celles des An tilles
bri tan niques. Mais dans la ma jeure par tie de son œuvre, il est en ter‐ 
ri toire in con nu. Quand Meyer (1989  : 333) pou vait en core écrire à la
fin de sa bi blio gra phie : « Il va sans dire que ce récit re pose sur une
large uti li sa tion d’ar chives, sou vent in édites, tant pour les XVII , XVIII

que XIX  ou XX  siècles », Wal vin doit se conten ter de faire de la syn‐ 
thèse de syn thèses. La bi blio gra phie en fin d’ou vrage – ex clu si ve ment
anglo- saxonne à l’ex cep tion de Ci vi li sa tion ma té rielle éco no mie et ca‐ 
pi ta lise de Fer nand Brau del (1979) – en té moigne.
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D’autre part, dans cette ver sion de l’his toire glo bale, le tra vers mé‐ 
tho do lo gie se double sou vent, consciem ment ou in cons ciem ment,
d’un biais idéo lo gique  : l’his toire du monde peut se ré su mer à l’his‐ 
toire de l’Oc ci dent et l’his toire de l’Oc ci dent, à celle des pays anglo- 
saxons. À sup po ser que les cas bri tan niques et états- uniens puissent
être gé né ra li sés pour les XIX  et les XX  siècles res pec ti ve ment, dans
quelle me sure les cas de la Ja maïque ou de la Bar bade sont- ils re pré‐ 
sen ta tifs des An tilles des XVII  et XVIII  siècles  ? On est frap pé par la
place lar ge ment se con daire ré ser vée dans la pre mière par tie du livre
aux em pires ibé riques à une époque où l’on ne compte plus les tra‐ 
vaux sur la «  mon dia li sa tion ibé rique  » ou même aux An tilles fran‐ 
çaises et néer lan daises. Quelques pages à peine sont consa crées aux
plan ta tions des îles de l’At lan tique (les Açores, Ma dère, les Ca na ries,
le Cap Vert et São Tomé- et-Príncipe), au Bré sil et à Cuba (l’un des
prin ci paux pro duc teurs de sucre au monde au XIX  siècle) quand le
reste de l’Amé rique es pa gnole et Haïti (pre mier pro duc teur de sucre
au monde à la fin du XVIII  siècle) sont à peine men tion nés ! Ce ne sont
pour tant pas les tra vaux de qua li té qui manquent.
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Arrêtons- nous briè ve ment sur l’Amé rique es pa gnole du XVI  siècle
pour illus trer notre pro pos. Certes l’apo gée de l’in dus trie su crière aux
An tilles vien dra plus tard, mais la canne à sucre est in tro duite sur
l’His pa nio la (au jourd’hui Haïti et la Ré pu blique do mi ni caine) dès 1506
et les pre miers mou lins à sucre ap pa raissent huit ans plus tard. Au
mi lieu du XVI  siècle, la phy sio no mie de l’île a ra di ca le ment chan gé  :
on est déjà dans une so cié té com plè te ment dif fé rente. Dif fé rente de
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celle d’avant la conquête bien sûr, mais aussi de celle qui se dé ve loppe
au même mo ment sur le conti nent. Il suf fit de lire les pages que le
chro ni queur Gon za lo Fernández de Ovie do lui consacre pour s’en
convaincre : on est déjà dans cette Afro- Amérique aux pay sages bou‐ 
le ver sés par la canne à sucre.

La se conde li mite de l’ou vrage ap pa raît mieux quand on consi dère
son titre ori gi nal, car il tra duit plus ef fi ca ce ment le fil conduc teur de
l’au teur  : How Sugar cor rup ted the World – com ment le sucre a cor‐ 
rom pu le monde. Au- delà de la lec ture mo rale, voire mo ra li sante du
sujet, ce qui in com mode c’est sa per son ni fi ca tion  : per son ni fié, doté
d’un « ca rac tère avi lis sant » (p. 133), le sucre de vient lit té ra le ment le
res pon sables des trois ca tas trophes ci tées plus haut. Cette phrase
tirée de la conclu sion est édi fiante  : «  La ma nière la plus simple de
me su rer le ca rac tère cor rup teur du sucre consiste à ob ser ver com‐ 
ment l’Oc ci dent a mo de lé le monde, per fec tion né et jus ti fié le plus
bru tal de tous les sys tèmes à son seul pro fit et pour son seul plai sir.
Peut- on ima gi ner plus cor rup teur ? » (p. 282-284). Sin gu lière ac cu sa‐ 
tion qui dé signe les cou pables et im mé dia te ment dé tourne le re gard
dans une autre di rec tion  ! Voilà donc un livre qu’on pour ra lire avec
in té rêt, mais en gar dant une dis tance cri tique.
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